Réception de S. E. Mgr Philibert Tembo par la Diaspora Bomboma
Certains Évêques congolais passent souvent à Paris et, tout naturellement, leur passage n’est connu ou ne concerne que ceux de nos Compatriotes qui leur sont proches  par des liens de religion, de parenté ou même de connaissance et d’amitié.

En ce mois d’avril, au 9eme jour notamment , les Bomboma de la Diaspora, en Île-de-France, eurent l’honneur d’accueillir, dans la joie et en famille, Son Excellence Mgr Philibert Tembo, le Nouvel Évêque (Coadjuteur) de leur Diocèse d’origine. Ce fut  la première fois pour ACUBO d’accueillir un Évêque congolais. Certes, les Acubois (es) s’attendaient depuis belle lurette à cette visite parce  que le nouvel Évêque Coadjuteur de Budjala leur avait promis en mai 2007 de leur rendre visite dès son prochain périple euro-américain. En effet, profitant de sa visite pastorale et canonique de 48 heures, à Paris,  chez Monsieur Gilbert Tembo, Prêtre de Saint-Sulpice et  Abbé du Diocèse de Budjala, S.E. Mgr Philibert Tembo a tenu, en faisant d’une pierre deux coups, à honorer les Bomboma en acceptant de les rencontrer dans la famille de M. Maufranc Mongai, Président d’ACUBO.

La réception en l’honneur de l’illustre hôte se déroula de 20h00 à 23h00. Aussi 3 autres prêtres (Grégoire, Marcel et Gilbert) bien connus d’ACUBO avaient accompagné l’hôte d’ACUBO. Et, au nom d’ACUBO, le Président souhaita d’abord  la bienvenue cordiale à Mgr l’Évêque et aux autres invités avant de prolonger son mot de circonstance par la présentation de l’Association ACUBO, de sa genèse à aujourd’hui. Le Conseiller Culturel, M. le Professeur Alexandre Mopondi, pour ne pas le citer, prendra à son tour la parole pour parler de l’importance de la culture dans notre Association, de l’attachement des Bomboma de la Diaspora à leur pays d’origine et de quelques réalisations déjà accomplies en faveur des villages Bomboma. Mgr apprendra aussi à cette même occasion que la Diaspora Bomboma voudrait envoyer un lot de matériel informatique ainsi que des fournitures scolaires et sportives au Curé de Bokonzi pour la jeunesse Bomboma.

Durant la soirée festive où un repas fastueux,  au menu 100% congolais, sera servi aux invités et à tous les convives, la conversation se déroula, à bâtons rompus, avec son Excellence l’Homme de Dieu. Évoquant ses 6 premiers mois dans le Diocèse et les souvenirs de sa toute  première tournée pastorale, Mgr souligna notamment l’accueil chaleureux  reçu dans le Diocèse de Budjala en général et chez les Bomboma à la paroisse de Bokonzi en particulier,  son souci de collaborer avec le Clergé et tous les fidèles laïcs du Diocèse ainsi que tous les hommes de bonne volonté. Son Excellence remerciera également les Bomboma de la Diaspora de ce qu’ils réalisent déjà pour le pays : contact constant avec le pays profond, aide financière, diffusion des nouvelles du Diocèse dans le site www.bomboma.org et dans le Journal papier et électronique ACUBONEWS. Le Président d’ACUBO profitera de la circonstance pour lui remettre un lot d’exemplaires du n° 2 du Journal d’ACUBO pour le Diocèse et le Curé de Bokonzi et lui offrit en même temps, au nom d’ACUBO, une Bible de Jérusalem enluminée et brunie à la couleur or et argent en guise de  témoignage du soutien spirituel et filial de la Diaspora Bomboma pour son nouveau ministère pastoral dans l’ « Église-Famille de Dieu » qui est dans le Sud-Ubangi. 

Un autre sujet de conversation toucha à la situation des écoles et de leur faible impact chez nous. Ici le Professeur Alexandre  proposa sa vision de réforme pédagogique, c’est-à-dire restructuration profonde des structures d’enseignement en réduisant les charges horaires des matières purement littéraires, pédagogiques et spéculatives pour favoriser les aspects d’apprentissage immédiat et susceptible de conduire, à peu de frais,  à la transformation de l’habitat, de l’environnement et des conditions de vie sociale de nos populations. Il est grand temps que notre pays favorise et assure son  développement par la mise en œuvre des filières de formation technologique et professionnelle adaptée avant tout aux réalités et aux besoins des Congolais. D’après lui, nos écoles ou institutions de formation commenceront à influer sur la marche et la qualité de vie de nos paysans et citadins que quand elles seront, à bon escient, réformées et réorientées en adaptant tant leur programme que leurs objectifs généraux et spécifiques aux problèmes et besoins locaux et non plus conçus, comme c’est encore le cas actuellement, en fonction des besoins de l’ex- métropole coloniale. Par exemple, on peut se demander ce qu’une « École belge » ou « française » en RDC peut avoir comme contenu et impact en rapport avec la RDC et ses problèmes. C’est tout à fait normal que les Expatriés (diplomates, coopérants et hommes d’affaires étrangers et non-nationaux) y envoient leurs enfants mais quand les Congolais eux-mêmes, dans leur propre pays, le font c’est qu’il y a un véritable problème d’extraversion et de brouillage d’objectifs de formation chez nous et donc d’aliénation mentale orchestrée subtilement par les « maîtres » d’hier. Le comble du ridicule est que c’est l’élite dirigeante tant politique qu’intellectuelle et spirituelle qui cautionne localement, et sans discernement, cette mentalité d’assimilation et d’imprégnation de la culture occidentale au détriment de la culture nationale. Donc le secteur de l’enseignement doit être nécessairement reformé et refondé si on ne veut pas continuer à former des congolais « noirs » de peau et « blancs » de culture. Sinon ce serait une insulte à la mémoire culturelle de tous nos ancêtres et aïeux et au combat de tous nos vaillants martyrs de l’Indépendance politique, économique et culturelle. C’est pourquoi, notre Professeur préconisera, en définitive, qu’il faille que, d’une part, le contenu de l’enseignement permette de répondre aux besoins vitaux de la communauté locale et que, d’autre part, la façon dont le contenu d’enseignement est transmis puisse permettre à l’apprenant d’être opérationnel et efficace  sur le terrain mais aussi en phase avec sa société.

Un dernier point soulevé concerna l’envoi des colis d’ACUBO (cahiers, vareuses, ordinateurs…) au Curé de Bokonzi. A ce sujet, Mgr  souhaita que ce dossier soit  traité en septembre prochain quand il sera de nouveau de passage en Belgique. En principe, le moment venu, il informera le Président d’ACUBO de pouvoir déposer tous les colis à la Procure des Missions de Scheut à Bruxelles. 

Au moment de prendre congé des Membres d’ACUBO, S. E. Mgr l’Évêque remercia de tout cœur la famille Mongai et ACUBO de cette belle et inoubliable réception en son honneur. Aussi tint-il à bénir spécialement Mme Eugénie Mongai ainsi que tous ses enfants. 

Giltembo de Vaugirard, le 17 juin 2008
